
Zeitschrift: Archives des sciences et compte rendu des séances de la Société

Herausgeber: Société de Physique et d'Histoire Naturelle de Genève

Band: 41 (1988)

Heft: 1

Artikel: Les blocs errastiques du Petit-Salève (Haute-Savoie, France) = Erratic
blocks of the Petit-Salève (Haute-Savoie, France)

Autor: Petrus, Otto / Decrouez, Danielle

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-740379

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 18.03.2026

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-740379
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


Archs. Sei. Geneve Vol. 41 Fase. 1 pp.103-110 1988

LES BLOCS ERRATIQUES DU PETIT-SALEVE
(HAUTE-SAVOIE, FRANCE)

ERRATIC BLOCKS OF THE PETIT-SALEVE

(HAUTE-SAVOIE, FRANCE)

PAR

Otto PETRUS * et Danielle DECROUEZ **

Mots cles: Quaternaire, blocs erratiques, glaciations, Saleve, France.

Key words: Quaternary, erratic blocks, glaciations, Saleve, France.

I. INTRODUCTION

Le Petit-Saleve (fig. 1) se trouve ä I'extremite nord-est de la chalne du Saleve

avec un sommet qui atteint 899 m d'altitude. Separe du Grand-Saleve (point culminant

1379 m) par le vallon de Monnetier (environ 700 m d'altitude), il est flanque
ä l'est du Mont-Gosse (sommet 628 m), la couverture molassique chattienne du
Saleve.

Ce petit massif situe en bordure de l'arrivee de 1'Arve dans le bassin lemanique,
comporte de nombreux blocs erratiques. Ainsi, l'un d'entre nous (O. P.) pensa
qu'une etude methodique et la plus complete possible de ces vestiges glaciaires pour-
rait nous livrer des renseignements sur les principaux episodes glaciaires de 1'epoque

quaternaire dans la region (Petrus, 1974).
Des recherches sur le materiel erratique du Mont-Saleve ont ete entreprises par

Jayet (1967) et Achard et Jayet (1967). Armand et Fourneaux (1977) et Karnay (1980)
ont etudie les formations quaternaires des environs immediats du Petit-Saleve.

* La Garenne, 84410 Bedoin, France.

** Museum d'Histoire naturelle, 1 route de Malagnou, CP 434, CH-1211 Geneve 6.
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II. LES BLOCS

Plus de 400 blocs dont les dimensions vont d'un minimum retenu de 80 cm de

longueur, pour atteindre 12 m pour le plus grand (Pierre ä Tasson, bloc de granite
de 12,23 m de long, de 8,37 m de large et de 3,80 m de haut) ont ete recenses. Des

blocs de 2 ä 3 m de long sont encore assez nombreux. Leur etat de conservation est

bon, contrairement ä celui des blocs trouves dans les moraines (communication orale
de J. Charollais).

A l'origine, le Petit-Saleve comportait beaucoup plus de blocs erratiques

qu'actuellement. De Saussure (1779) qui les fit entrer dans la litterature geologique
s'inquietait dejä de leur exploitation. En 1826, Deluc en a Signale plus de 1200 sur

ce massif, les plus grands atteignant 15 m de longueur. Les geologues suisses A. Favre

et B. Studer et les geologues fran?ais A. Falsan et E. Chantre essayerent de freiner
la destruction de ces temoins du phenomene glaciaire dans la region (Favre, 1879).

Mais ces efforts ne furent pas toujours fructueux malgre la protection assuree par
la lettre F gravee sur l'une des faces vers 1877. Ainsi, une grande partie des blocs

erratiques du Saleve et de la region fut exploitee pour la construction du chemin de

fer d'Annecy ä Thonon et ä Fort-l'Ecluse, entre 1877 et 1879, et pour les soubasse-

ments des chalets. Du point de vue petrographique, il s'agit essentiellement de granites,
mais aussi de gneiss en beaucoup moins grand nombre.

Plus ou moins enchasses dans la terre, ces blocs reposent tres souvent directement

sur le soubassement calcaire. Iis presentent soit des aretes encore assez vives, soit
des angles emousses. Dans ce dernier cas, nous avons distingue deux types de formes

que nous avons appelees «en casque» et en «tortue». Ceux qui sont presque complete-
ment enfouis presentent un dos plat.

Une etude faite sur une vingtaine de blocs du flanc est du massif dont la taille
et l'aspect laissent supposer qu'ils ont encore actuellement leur position originelle
nous permet d'emettre des hypotheses sur leurs differents modes de depot.

a) Sur une surface en pente

Dans la tres grande majorite des cas, le bloc est Oriente dans l'axe ou se rapproche
de l'axe de la plus grande pente et son centre de gravite est en amont. Cela semble

indiquer que lorsque le support de glace a fondu autour de lui, alors qu'il etait tres

pres du sol, il est tombe, la partie la plus lourde en premier. Puis au fur et ä mesure

que la glace disparaissait, il a pivote ä la recherche d'un equilibre stable s'il ne l'avait

Fig. 1.

Carte du Petit-Saleve (d'apres la carte: le Petit-Saleve, Haute-Savoie, chemins et sentiers, O. Petrus, 1969).
1: sapin pouvant servir de point de repere. 2: blocs erratiques, Pierre ä Tasson et Pierre-Vieille. 3: sentier

etroit mais bien visible. 4: sente bien visible. 5: sentier bien etabli. 6: chemin d'exploitation.
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dejä acquis. Dans ce cas done, on ne peut pas dire que l'orientation du bloc represente
obligatoirement le sens de deplacement du glacier, mais par contre eile indique que
les glaces se sont retirees selon les lignes de plus grande pente.

En ce qui concerne ceux qui ont leur centre de gravite vers l'aval, nous pensons
que ces blocs ont ete originellement mal poses sur des pentes importantes, et que
par consequent ils ont dü glisser.

b) Sur un replat calcaire de plus ou moins grande surface

Le glacier s'est arrete et a fondu sur place, le bloc a ete alors depose sur le socle

calcaire dans la position qu'il occupait sur ou dans le glacier. Dans ce cas, nous pou-
vons avoir une orientation qui indique schematiquement le sens de marche du glacier
transporteur, le centre de gravite etant en arriere.

Le bloc s'est echoue alors que le glacier avangait encore. Le centre de gravite est

reste en arriere et le bloc a pivote de fa?on ä offrir le moins de prise aux glaces qui
l'ont un peu contourne. Mais il est vraisemblable que le bloc avait dejä cette orientation
dans le glacier.

Le bloc a ete depose sur une pente. Mais en equilibre instable, il est descendu,
en suivant le retrait de la glace, jusqu'ä ce qu'une plate-forme l'accueille.

II faut preciser que cette etude de l'orientation des blocs n'est pas exhaustive.
Elle devra etre poursuivie en selectionnant les plus gros blocs situes dans des zones
ä des altitudes differentes et completee par l'examen de leurs formes (presence de stries,
alteration, usure...). On pourrait par exemple deceler des blocs qui auraient supporte
le passage d'une autre glaciation que la leur.

III. LA REPARTITION DES BLOCS ERRATIQUES

Si l'on observe la forme generale du Petit-Saleve, on peut le comparer ä un tetraedre

irregulier dont le sommet serait tronque. On distingue en effet (fig. 2):

— une arete nord-est, la plus longue. Elle part du sommet et descend jusqu'ä la pointe
d'Etrembieres,

— une arete sud-est. Elle debute au sommet et finit au bout du vallon de Monnetier,

— une arete ouest. Depuis le sommet, eile se dirige vers le passage du Pas-de-l'Echelle.

Ces aretes delimitent trois faces:

— la face nord-ouest qui domine l'Arve et fait face ä la campagne genevoise. Elle
represente le plus de surface. Par sa structure en escalier tres abrupte, eile comporte
aussi les plus importantes differences d'altitude,
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Fig. 2.

Faces et aretes du Petit-Saleve.

— la face sud, au pied de laquelle se trouve le vallon de Monnetier,

— la face est, au bas de laquelle sont situes le Mont-Gosse et la commune de Mornex.

Depourvue de parois, cette partie qui comporte les pentes les plus douces est la
surface la plus interessante.

— le sommet tronque se presente comme une plate-forme qui fut utilisee par les Allo-
broges comme partie principale d'un camp.

1) Le sommet

De 890 m, le bord du petit plateau du sommet jusqu'ä 899 m, le point culminant,
deux blocs erratiques de granite plus ou moins encastres dans la terre ont ete notes

(fig. 3, zone V). La zone subsommitale (entre 870-875 et 890 m) ne comporte pas
de blocs (fig. 3, zone IV).

2) La face nord-ouest

Trop pentue, eile ne montre qu'un petit nombre de blocs. La plupart des blocs

que le glacier a deposes ont dü devaler jusqu'au pied du massif. Toutefois, on en
observe quelques-uns (ä peine 20) si Ton inclut ceux qui se situent sur 1'arete ouest

(Oedipe, bloc de granite).
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3) La face sud

Dans cette zone, le nombre restreint de blocs erratiques recenses ne doit pas corres-
pondre ä la realite (moins de 40 entre 730 et 800 m). II a du y en avoir beaucoup
plus mais ils ont ete detruits car cette zone a ete defrichee au Moyen-Age.

4) La face est

Une etude detaillee de la partie mediane de cette face-nous a permis d'observer

un certain ordre dans l'epandage des blocs, ordre confirme sur les autres faces.

a) Depuis le vallon situe au nord-ouest du Mont-Gosse, on rencontre un epan-
dage tres important et nettement exclusif de granite (type protogine), qui semble s'arreter

au niveau 755 (fig. 3, zone I). Ce niveau se trouve un peu au-dessus de la partie nord
du chemin du Roi. Celui-ci, le seul chemin presque parfaitement horizontal de la face

est et meme du Saleve (moyenne de la pente inferieure ä 3%) montre dans sa partie
septentrionale vers 1'est un depot etendu et important de blocs ainsi que les vestiges
d'une exploitation intensive comme l'attestent les nombreux sentiers et chemins. Par

contre, vers l'ouest, il n'y a pas de voie tracee pour rejoindre le chemin des Allobroges.
II etait done logique de penser qu'il y avait lä un niveau que le chemin a naturellement
suivi pour arriver ä Pierre Vieille (bloc de granite fractionne en 14 morceaux sans

compter ceux qui ont disparu).
b) Entre 755 et 800-820 m (fig. 3, zone II), on trouve un epandage assez important,

egalement caracterise par des granites (type protogine) mais avec en plus beau-

coup de gneiss et d'autres roches granitiques ä cristaux fins ou tres fins. En majorite,
les blocs sont moyens ou petits.

c) Entre 800-820 et 870 m (fig. 3, zone III), les blocs erratiques semblent totale-
ment absents.
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5) Les aretes

Les aretes sont egalement interessantes ä considerer ear elles ont ete modelees

par Taction glaciaire et elles montrent sur leur crete et ä proximite immediate une
densite particuliere de blocs.

a) L'arete nord-est

Depuis le nord-ouest, on peut y reconnaTtre une serie d'echancrures ou de res-
sauts (fig. 4). Ainsi, au niveau de Tarabara (520 m) et assez loin en arriere de la paroi,
le relief a ete travaille. Le col de Chätillon (656 m) a subi une appreciable erosion
glaciaire. A Pierre Vieille un ressaut important s'elance de 755 ä 800 m. Entre 810

et 814 m et entre 825 et 835 m, deux petits ressauts sont encore observables. Enfin,
entre 870 et 890 m, il y a un dernier ressaut, au sommet duquel se trouvait le rempart
du camp superieur des Allobroges. Nous pouvons done admettre que cette arete a

pu subir deux erosions ä differents niveaux, provoquees par le passage du ou des

glaciers qui ont franchi la crete dans un sens ou dans Tautre.

COl Of CHATILIOM

.--3"

Fig. 4.

L'arete nord-est du Petit-Saleve.

C'est la partie situee entre Pierre-Vieille et le sommet qui est d'apres nous la

plus interessante. En effet, ä la suite de quatre visees sur cette arete, faites de quatre
points differents (de Thönex, d'Annemasse, de Vetraz-Monthoux et d'Esery), il appa-
raTt que les quatre ressauts, en particulier les deux prineipaux (Pierre-Vieille et Trois-
Sapins sous le sommet) ont ete erodes en biais, comme si le flot glaciaire arvien avait
ete repousse par le flot rhodanien contre Teperon du Petit-Saleve qu'il devait contourner.
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b) L 'arete sud-est et I'arete ouest

L'arete ouest a egalement subi une erosion en escalier mais qui est fortement
aidee par l'orientation des couches (ressauts aux niveaux 810, 785: le Platet, 750,
730 m: Petit-Belvedere, 685 m).

L'arete sud-est presente les memes particularites.
En outre, il faut signaler qu'aux niveaux 725-750-780-800, il semble y avoir une

concentration des epandages, ä proximite immediate des aretes.

IV. CONCLUSION

Cette etude preliminaire montre done qu'il y a sur le Petit-Saleve un certain

arrangement des blocs erratiques qui n'est pas dü au hasard. Ainsi, un examen plus
approfondi de cet arrangement complete par des etudes petrographique, strati-
graphique, paleontologique et archeologique pourrait apporter des precisions sur
l'influence des courants glaciaires alpins dans la region.
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